
HOMMAGE A NDIAWAR DIOP 

M. Ndiawar DIOP nous a quittés ce 

Vendredi 27 Mai 2016 à Dakar. Il nous a 

quittés discrètement comme il a vécu, dans 

la discrétion, l’humilité et la pondération.  

M. Ndiawar Diop est né le 20 janvier 1958 à 

Boundoum, localité situé à quelques 

kilomètres de la commune de Ross-Béthio.   

 

L’agriculture et le mouvement paysan : son sacerdoce 

Cursus secondaire effectué au lycée Charles De Gaulle de Saint-Louis et 

titulaire d’une maitrise en gestion d’entreprise à l’Université Cheikh Anta 

Diop de Dakar, Ndiawar Diop a choisi le métier d’agriculteur à l’image de ses 

anciens du Foyer de Ronkh et de l’Amicale du Walo. Après ses études 

universitaires, Ndiawar est donc rentré à Boundoum Barrage, son village 

natal. 

Ndiawar a intégré l’union de Boundoum et en devient rapidement un des 

leaders. M. Ndiawar Diop s’investit entièrement dans la filière Riz et le 

rayonnement de l’ASESCAW. Il contribue fortement au fonctionnement et 

aux performances de l’Union de Boundoum qui compte 3.500 ha.  

Il avait occupé le poste de Président de la commission d’approvisionnent et 

de commercialisation au niveau de l’Amicale bien avant ses responsabilités à 

la FPA. 

En 2008, ses pairs lui confient la Présidence de la FPA qui regroupe 15.000 

ha de périmètres autogérés. Ndiawar était aussi le Président du Collège des 

producteurs de riz du département de Dagana et du Sénégal. Il est depuis 

2015, Président du Comité interprofessionnel du riz (CIRIZ).  

La formation des producteurs était également pour Ndiawar un facteur 

important de la transformation des systèmes de production. Il s’y investit 

pleinement et les acteurs de la Vallée du Fleuve lui confièrent pour deux 

mandats, la présidence du Centre interprofessionnel pour la formation aux 

métiers de l’agriculture (CIFA).   

Au moment de nous quitter, M. Ndiawar Diop Présidait les destinées de 

l’ASPRODEB depuis 2013. Ndiawar était aussi membre du conseil 

d’administration du cadre riz en Afrique de l’Ouest et membre du conseil 



d’administration d’AGRICORD. Au moment de son décès il se préparait à 

participer à l’Assemblée général (AG) d’AGRICORD à Paris.  

Des qualités humaines rares 

Ndiawar était méticuleux, engagé et très sociable. Il était discret et humble. 

Ndiawar était simple dans sa mise et fervent défenseur du consommer local. 

Ndiawar avait une grande capacité d’écoute et  de prospective. Ndiawar était 

serviable et pour ses proches, c’était une " agence de redistribution de biens".  

Ndiawar était un fervent musulman et un fervent talibé Khadre. Ndiawar 

était attaché à son terroir. Il veillait sur sa famille et sur l’éducation de ses 

enfants.   

Ndiawar laisse derrière lui une famille éplorée : une femme et cinq enfants.  

Ndiawar était une voix écoutée au sein du mouvement paysan. Sa vie sera 

un exemple éternel pour les générations actuelles et futures.  

Repose en paix cher Ndiawar ! 

 

  

 


